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Dimanche dernier, Frédéric, premier surveillant au centre pénitentiaire (CP) de 
Longuenesse, a été lourdement agressé.  

Depuis la mise en place d'un dispositif anti-drone et le 

renforcement des moyens de sécurisation périmétrique 

porté par FO Justice pour lutter contre les trafics au sein 

de la structure, les parloirs redeviennent l'une des 

portes d'entrée privilégiées pour les alimenter. Le 

week-end dernier, près de 500g de stupéfiants ont été 

découverts lors des fouilles en sortie de parloir, 

l'agresseur a été pris la main dans le sac le dimanche 

avec 250 g de stupéfiants. Malheureusement, il n'a pas 

été basculé en régime fermé et a pu regagner 

tranquillement sa coursive ouverte avant d'attaquer 

violemment les personnels présents.  

FRÉDÉRIC A ÉTÉ PROJETÉ VIOLEMMENT AU SOL ET A EU LE COUDE DÉBOITÉ ET FRACTURÉ.  

FO JUSTICE DES HAUTS-DE-FRANCE LUI SOUHAITE UN PROMPT RÉTABLISSEMENT. 
 

Cette situation de violence intervient alors que le CP de Longuenesse subit une surpopulation carcérale importante 

avec des matelas au sol sur la MA, un manque d'effectifs tous grades confondus et les conséquences de ces trafics. 

En réaction, les personnels ont bloqué l'accès à la structure toute la matinée d’hier pour exprimer 

leur ras-le-bol et leur colère. FO Justice appelle l'administration, en particulier la direction locale, à poursuivre 

et amplifier les efforts dans la lutte contre les trafics de drogue en mettant en place des opérations de fouilles 

épaulées par une brigade cynotechnique. Notre organisation salue l'abnégation des personnels qui continuent à 

mener cette bataille quotidienne malgré un contexte difficile. 

Au-delà de l’exemplarité des sanctions judiciaires et disciplinaires pour l’agresseur, FO Justice exige également que 

des transferts de détenu aient lieu et, de manière générale, qu’une opération de désencombrement soient effectués 

dans les jours et les semaines à venir. La violence trouve son origine dans les rackets, les intimidations et les menaces 

quotidiennes, il est temps d'y mettre fin. Les personnels paient chaque jour un lourd tribut sur l'autel de la frustration 

carcérale. 

Enfin, en l'absence de réponse immédiate à la carence d'effectif, il est impératif 

que l'administration montre sa reconnaissance envers les agents qui acceptent de 
brader leur vie personnelle pour servir la nation et ses concitoyens.  

 

 


